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" Or,l'instrument de l'offensive est l'infanterie.
Il ne faut certes pas discréditer l'artillerie ni
les autres armes, cavalerie, aviation. L'avia-
tion nous éclaire encore mieux que la cavalerie.
La cavalerie forme des rideaux qui couvrent
les mouvements ; elle protège les retraites,
elle bouche en cas de nécessité les trous des
fronts, elle recueille après la victoire les pri-
sonniers. L'artillerie écrase l'ennemi, arrête
par ses barrages l'infanterie adverse, bat le front
d'attaque et ouvre le chemin à l'infanterie
qui progresse. Mais enfin c'est l'infanterie
seule qui avance, conquiert, occupe le terrain
et gagne la victoire. Une armée consiste en
un corps principal, l'infanterie, et en des corps
auxilliaires, l'artillerie, la cavalerie, l'aviation.
Tous ces corps ont un rôle nécessaire ; et de
la sage utilisation de chacun de ses corps dépend
le succès.

" L'infanterie, c'est le peuple armé. Le
fantassin c'est l'homme tel que le produit la
nation. Un peuple a l'infanterie qu'il mérite.
Tant vaut le peuple tant vaut l'infanterie.
Un peuple riche et industriel peut avoir une
bonne artillerie, un peuple possédant une
aristocratie guerrière et une bonne race de
chevaux peut avoir une cavalerie redoutable,
seul un peuple patriote peut avoir une bonne
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